Portrait de l’industrie acéricole 
Bien comprendre l’offre et la demande pour prendre les bonnes décisions
Depuis plus de deux décennies, le Québec est devenu le leader mondial de la production acéricole. 
En 2009 et 2010 le Québec a produit 75 % de la récolte mondiale, les autres provinces canadiennes 7 % et les États-Unis 18 % de la récolte mondiale (fig. 1). 
En contrepartie, le Québec a vendu 71 % de sa récolte 2009 et 2010 à l’extérieur de son territoire (fig. 2). 
Les québécois ont consommé environ 14 % de la production québécoise et 15 % de la récolte 2009 et 2010 a été mise en inventaire dans les entrepôts de la Fédération et des acheteurs de sirop d’érable du Québec. 
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Figure 1   :   Production mondiale en 2009 et 2010  
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Les États-Unis ont reçu 68 % du total des exportations canadiennes, le Japon 8 % et les autres pays environ 24 % du total des exportations canadiennes (fig. 3). 
Dans les faits, le Québec est leader dans la production mondial avec 75 % de la production mais représente seulement 12 % du marché de la consommation mondiale (fig. 4). 
En contrepartie, les États-Unis produisent 18 % de la récolte mondiale et représentent environ 55 % du marché de la consommation mondiale (fig. 4).



En 2007, le marché mondial était d’environ 126 millions de livres, cependant à la suite de la petite récolte 2008, le marché mondial à reculé de près de 20 millions de livres. Ce manque de sirop a provoqué une augmentation des prix dû à la rareté du sirop d’érable sur les tablettes. 
En 2009, la récolte mondiale a été exceptionnelle et la demande mondiale est remontée à près de 119 millions de livres. 
En 2010, la demande mondiale a reculée à nouveau et semble se situer aux environs de 115 millions de livres. Ce recul de la demande mondiale s’explique par un recul de la demande aux États-Unis. La consommation américaine était estimée à près de 80 millions de livres en 2007 et selon les prévisions elle sera d’environ 61 millions de livres en 2010. En contrepartie, la demande pour le sirop d’érable dans les autres pays est passée de 26 millions de livres en 2007 à environ 32 millions de livres en 2010. La demande canadienne semble avoir été assez stable pendant cette période et se situe à environ 22 millions de livres en 2010.
Le recul de la demande aux États-Unis s’explique par une crise économique majeure et beaucoup plus longue que prévue. Le recul de la demande américaine s’explique aussi par une augmentation des prix du sirop d’érable passant de 2.26 $ US la livre en 2007 à 3.10 $ US la livre en 2010. L’augmentation du prix du sirop d’érable s’explique dans un premier temps par la rareté du produit en 2008 et dans un deuxième temps par les variations du taux de change passant de 88% à près de 100% actuellement.
Enfin, le développement de la production de sirop d’érable en sol américain est un autre facteur à ne pas négliger et il est certain que le potentiel de développement de la production chez nos voisins du Sud est très important, reste à savoir s’il se concrétisera dans les prochaines années. Il est important de se souvenir que les États-Unis produisent seulement 18 % de la récolte mondiale et qu’ils consomment plus de 55% de la production mondiale. De plus le Canada exporte plus de 68 % de sa production aux États-Unis ce qui rend le marché américain beaucoup plus incertain à moyen terme.

En ce qui concerne le développement de la demande dans les autres pays, ce marché continue de progresser et ce marché représente environ 32 % des exportations canadiennes et 27 % de la consommation mondiale. Ce marché possède un potentiel immense et il n’y a pas de production de sirop d’érable dans ces pays. 
Cependant ce sont des marchés beaucoup plus éloignés, ce sont des marchés ou le sirop d’érable est beaucoup moins connus, plus difficile à percer et beaucoup plus onéreux à développer. Il est bon de se rappeler que la Fédération participe au développement du marché au Japon depuis près de 8 ans et que les résultats commencent à se faire sentir. Le développement du marché en Europe et en Asie risque d’être beaucoup plus lent car tout est à faire en termes de promotion du sirop d’érable sur ces marchés. 
Avant d’obtenir des résultats tangibles sur ces marchés, il faut sonder les consommateurs sur leurs attentes envers un tel produit, il faut choisir les firmes de relation publiques, développer les outils promotionnels appropriés, déterminer le produit le mieux adapté au besoin de ces marchés et choisir les messages clés susceptibles de faire augmenter de façon significative la demande dans ces pays.
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Figure 2 : Ventes de la récolte québécoise 
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Figure 1 : Production mondiale en 2009 et 2010





Figure 4 : Marché mondial en 2010








